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TEXTE

L’art brut, entre ter ri toires na tu ‐
rels idéels et zones cultu relles de
dé pen dance
La no tion d’art brut ouvre une brèche dans le champ de l’art, brèche
qui se des sine d’abord par la consti tu tion de textes à vo ca tion théo‐ 
rique écrits par Jean Du buf fet, un cor pus de textes qui se nour rit de
créa tions pour prendre corps. Cette brèche rend ces ob jets créés dé‐ 
pen dants de la no tion de ter ri toire. La ma nière dont sont rap por tées
les pre mières pros pec tions de Du buf fet ap pa raissent comme de vé ri‐ 
tables dé cou vertes, fruits d’une in vi ta tion au voyage en créa tion
« étran gère 1  », voyages qui offrent la vi sion d’un Du buf fet conqué‐ 
rant, grand ex plo ra teur de ter ri toires en core in con nus. Le peintre
inau gure son tra vail de re cherche dans l’im mé diat après Se conde
Guerre mon diale, vers 1945. Il par court la Suisse en pre mier lieu,
sillonne la France en suite. Les re la tions par ti cu lières qu’il noue avec
le mi lieu asi laire lui font ren con trer ce ter ri toire si par ti cu lier qui est
le ter reau de sa col lec tion. En effet, les créa tions de la Col lec tion de
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l’Art brut consti tuée par Du buf fet émergent prin ci pa le ment de mi‐ 
lieux clos et iso lés, en grande ma jo ri té du mi lieu asi laire mais éga le‐ 
ment du mi lieu car cé ral ou en core du mi lieu rural. Tout ter ri toire en
marge semble pro pice à l’ex plo ra tion de Du buf fet, marge ca rac té ri sée
par ses par ti cu la ri tés spa tiales et tem po relles et sa mise à l’écart du
flux cultu rel et so cial do mi nant. Comme l’ex prime très clai re ment Cé‐ 
line De la vaux, l’art brut « ne dé signe pas un art mar gi nal, mais offre
bien plu tôt une pers pec tive mar gi nale sur l’art et ouvre la pos si bi li té
d’un dis cours sur l’art à par tir des propres marges de ce der nier 2 ».

Le ter ri toire dis cur sif et es thé tique de l’art brut s’est donc construit
par la voix d’un homme, Jean Du buf fet qui, de concert avec d’autres
voix – sou vent mas cu lines elles aussi – celles de psy chiatres ou en‐
core d’in tel lec tuels et d’ar tistes proches de lui, a pro duit un sa voir ar‐ 
tis tique, es thé tique, po li tique. Cette voix de l’art brut est en cou ra gée,
entre autres, par l’élan po li tique porté par les ins ti tu tions asi laires dé‐ 
fi ni ti ve ment aban don nées par les pou voirs en place du rant la Se‐ 
conde Guerre mon diale. À cette pé riode, le mi lieu asi laire fran çais
voit ainsi la ré sis tance po li tique mi li ter et ani mer les dé buts de la
psy cho thé ra pie ins ti tu tion nelle. L’hô pi tal de Saint- Alban en Lo zère,
alors en zone libre, est un lieu ma jeur de ces in ter ac tions es thé tiques
et po li tiques qui fa çonnent déjà le ter reau de l’art brut. Ce mou ve‐ 
ment de ré sis tance est éga le ment celui que porte Jean Du buf fet, alors
nour ri de ses échanges avec les psy chiatres Fran çois Tos quelles et
Jean Oury no tam ment, lors qu’il dé ve loppe l’idée d’un art hors des cir‐ 
cuits cultu rels connus et re con nus. La ré gé né res cence de l’art pro‐ 
mue par Du buf fet qui consi dère que les créa teurs et créa trices d’art
brut sont « aux prises avec la condi tion hu maine ré duite au mi ni mum,
à son point élé men taire 3 » de la créa tion n’est pas sans faire écho et
op po si tion à l’ex po si tion des « arts dé gé né rés » or ga ni sée par le ré‐ 
gime nazi à Mu nich en 1937 et qui pré sen tait alors des œuvres de
l’avant‐garde comme preuves d’un monde de l’art dé ca dent. Ce re tour
au point ori gi nel de la créa tion visé par Jean Du buf fet dans son en tre‐ 
prise théo rique n’est pas non plus sans faire écho à l’ou vrage Ex pres‐ 
sions de la folie écrit en 1922 par le psy chiatre et his to rien d’art Hans
Prinz horn, œuvre qui cir cule dans le mi lieu asi laire et le mi lieu in tel‐ 
lec tuel sur réa liste de l’époque. Hans Prinz horn dé ve loppe dans ce
texte le concept de Ges tal tung qui s’en tend comme « pous sée [de la
forme] ori gi naire au- delà de la quelle on ne trou ve rait plus qu’un be ‐
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soin d’ex pres sion uni ver sel, fon de ment ins tinc tuel de cette pous‐ 
sée 4 », concept pro fon dé ment fer tile pour la pen sée de Du buf fet et
dont les écrits se font l’écho.

Les re gards meur tris et les corps bou le ver sés de cette deuxième par‐ 
tie du XX  siècle mar quée par l’après- guerre construisent un nou veau
rap port à la re pré sen ta tion et à l’ex pres sion et font de ce temps- là un
mo ment pro pice à la mons tra tion des créa tions d’art brut. Ci tons Cé‐ 
line De la vaux pour de plus amples ex pli ca tions :

3
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Les ar tistes de l’après- guerre vont bé né fi cier de ce dia logue entre
l’art et la folie (entre l’art et la psy chia trie) qui s’est ins tau ré pen dant
les pre mières dé cen nies du siècle. Après 1945, l’in té rêt des ar tistes se
tourne à nou veau vers l’art tri bal et l’art des ma lades men taux, avec
le désir d’un re tour au point zéro de la créa tion, avec l’es poir d’en
ana ly ser les ma ni fes ta tions dans toute leur nu di té. Car cer tains psy ‐
chiatres du début du siècle ont dé voi lé la va leur de l’art des fous ou
sug gé ré ce que l’art de la folie pou vait ap prendre à l’art. Ce pen dant,
le contexte a chan gé de ma nière ra di cale : l’enjeu de cet in té rêt pour
l’art des fous n’a plus la di men sion scien ti fique du po si ti visme, il se
charge d’une va leur sub ver sive, de vient une ré ac tion lit té ra le ment
après‐guerre, une vo lon té de rup ture his to rique donc ; et de là, une
re cherche ar tis tique. 5

En effet, lors qu’il dé ve loppe sa no tion et sa col lec tion d’art brut, Jean
Du buf fet tente de se sai sir d’une marge, d’une pé ri phé rie so ciale et
cultu relle en core in ex plo rée qu’il pense au re gard d’un centre, « l’art
cultu rel », plé bis ci té par l’État, la cri tique, le pu blic et sym bole d’un
art pa triar cal. Afin de jus ti fier no tam ment l’écart in so luble entre l’art
dit « cultu rel » et l’art brut, Du buf fet dé fend l’idée d’un art brut ma jo‐ 
ri tai re ment fé mi nin où les femmes créa trices se raient maî tresses de
leur his toire pic tu rale et ar tis tique là où, en re vanche, les femmes ont
tou jours eu une place de muse, d’objet sou mis au re gard des ar tistes
hommes dans « l’art cultu rel ». L’art brut se dé couvre alors comme un
nou vel es pace de la créa tion en ré sis tance, en op po si tion à «  l’art
cultu rel ». L’art brut baigne ainsi dans un ima gi naire bi naire et semble
prendre lieu et place en ter ri toire na tu rel. Ce nou veau ter ri toire ar‐ 
tis tique coïn cide avec l'in cli na tion du peintre pour une cer taine
« sève 6 » ou « ver deur 7 » qui man que rait à la créa tion, selon lui, de‐ 
puis bien des siècles. D’après Jean Du buf fet, les créa tions d’art brut
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nous rendent té moins des «  pro ces sus na tu rels et nor maux de la
créa tion d’art, à leur état élé men taire et pur 8 ». Cet idéal de pu re té et
cette as pi ra tion à un re tour au point « élé men taire » de la créa tion
se raient la trace de la vé ri table na ture de l’art aux yeux de Du buf fet.
Le peintre semble en quête d'un éden ar tis tique qui pré cè de rait l'en‐
trée dans le sa voir et la connais sance in tel lec tua li sée et dans le quel la
pul sion vi tale se rait celle de la créa tion et de la re créa tion per pé‐ 
tuelles. Son pro jet ar tis tique s'édi fie comme sou hait d'un re tour vers
cette na ture édé nique ca rac té ri sée par sa di men sion ma gique, ri‐ 
tuelle, auto‐ré glée. Le champ de l’art brut, d’abord éta bli comme un
art « in demne 9 » de culture ar tis tique aca dé mique, se dé ploie ra pi de‐ 
ment comme un art anti‐cultu rel qui entre ainsi plei ne ment dans le
champ dis cur sif et po lé mique, s'édi fiant à par tir d'une longue his toire
socio‐cultu relle mar quée par des sys tèmes d'op po si tions qui sont
plu sieurs à être mis en jeu dans l'écri ture de la théo rie de l'art brut
elle‐même. On note, par exemple, les frac tures re ven di quées par Du‐ 
buf fet entre na ture et culture, ci tées pré cé dem ment, entre Oc ci dent
et Orient, pay sans et bour geois, sau vage et in tel lec tuel. La na ture de
la connais sance de l’art brut est donc fi na le ment ci men tée par son
récit po lé mique et po li tique, son dia logue et son in ter dé pen dance à
« l’art cultu rel ».

La magie de la marge : l’art brut
comme le lieu d’une mé ta mor ‐
phose
Les en jeux ter ri to riaux en ga gés dans la ré flexion de l’art brut sont
forts et marquent le sou hait du peintre Jean Du buf fet d’agran dir le
ter ri toire des pos sibles ar tis tiques et cultu rels par la va lo ri sa tion de
cer tains es paces et « faits psy chiques 10 », phy siques ou sym bo liques.
Cette po si tion de cher cheur tenue par Du buf fet l’oriente au seuil de
mar gi na li tés dé cou vertes par ses pé ré gri na tions en terre asi laire
alors que le peintre est mu par le désir de ré ani mer son re gard par la
ren contre de nou veaux pro ces sus créa teurs. Ces corps mar gi na li sés
qui créent en de hors de «  l’art cultu rel  » ré cu sé par Du buf fet sont,
par- là, exo ti sés comme autres du champ ar tis tique. L’écri ture théo‐
rique de cette quête d’un art en ter ri toire mé con nu dé voile la di men ‐
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sion ma gique de ces  autres de la créa tion. Bien que Du buf fet ar gu‐ 
mente en fa veur d’une éclo sion de la créa tion là où il semble dif fi cile
de l’y trou ver, ces per son na li tés du «  com mun  » que sont les créa‐ 
teurs et créa trices d’art brut font pour tant l’objet d’une mé ta mor‐ 
phose, en de ve nant autre par les voies mys té rieuses de la créa tion qui
les rendent pré ci sé ment hors du com mun. L’écri ture théo rique de
Du buf fet use de cette rhé to rique de la nor ma li sa tion des créa trices et
créa teurs d’art brut afin de rendre en core plus dé to nante et mys té‐ 
rieuse la dis cor dance des créa tions réa li sées sous l’in fluence d’une
« pas sion en fié vrée 11 » comme le dit le peintre.

Ceci nous amène à re prendre les mots de Du buf fet pour suivre au
plus près la pré sen ta tion qu’il fait de la créa trice Laure Pi geon, im‐ 
pré gné qu’il est alors des échanges qu’il a en tre te nus avec Lily, la
belle- sœur de Laure Pi geon. « La double vie de Laure Pi geon », texte
pré sen té dans le fas ci cule de L’Art brut n°  6, éclaire ce phé no mène
presque ma gique d’en trée en créa tion d’art brut. Laure Pi geon est dé‐ 
crite par Du buf fet comme une femme ap pa rem ment es ti mée de son
quar tier, « ave nante et gaie et, de toute évi dence, des mieux équi li‐ 
brées 12  ». Ra pi de ment, Laure Pi geon est donc dé peinte, comme sa
pra tique du des sin, par le biais d’une image à la fois po si tive et né ga‐ 
tive au sens pho to gra phique du terme – ce que met en exergue le
titre de l’ar ticle ré di gé par Du buf fet qui men tionne la « double vie »
de la créa trice. L’image qu’elle donne en so cié té est ap pa rem ment lu‐ 
mi neuse, lit té ra le ment, po si tive. Alors que le né ga tif de cette image
ré vèle les as pé ri tés et les ombres de cette femme qui crée à l’abri des
re gards et de tout soup çon. Du buf fet pour suit sa des crip tion, dans
la quelle Laure Pi geon est dite « fort bien adap tée à la vie so ciale dans
la quelle elle mon trait bon en train comme une autre 13  ». Elle était,
d’après Lily, « culti vée, bonne ad mi nis tra trice et bonne mé na gère et
le seul dé faut dont elle lui fait re proche […] est sa to tale in ap ti tude
aux ac ti vi tés ar tis tiques  ». On per çoit ici à quel point cet art de la
nor ma li sa tion et la mise en avant d’une ab sence de com pé tences dans
le champ ar tis tique a pour ob jec tif de rendre en core plus dé ton nante,
mys té rieuse et in at ten due cette en trée, a prio ri im pen sable, dans la
créa tion. Du buf fet joue la nor ma li sa tion afin de re dou bler non pas
exac te ment la folie mais la di men sion autre, la mar gi na li té, les ter ri‐ 
toires autres qu’oc cupent les créa trices et créa teurs d’art brut. Dans
le texte de Du buf fet, cela est éga le ment re dou blé par une mise en op ‐
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po si tion de Laure Pi geon à sa belle‐sœur, Lily. Ainsi, Laure Pi geon
«  for mait frap pant contraste avec les goûts de Lily elle‐même, qui
pra ti qua na guère le des sin et l’aqua relle, en même temps que le chant
et le piano », alors que, de son côté, « Laure fut tou jours in ca pable de
tenir un crayon, aussi bien d’ailleurs qu’une paire de ci seaux pour
coudre  ». Après l’étape de nor ma li sa tion s’ac cen tue donc cette dé‐ 
mons tra tion d’in com pé tences vi si ble ment évi dentes pour les ac ti vi tés
ma nuelles et ar tis tiques. Du buf fet avance ainsi ha bi le ment dans sa
rhé to rique puisque cette in com pé tence joue, dans l’ar gu men ta tion,
en fa veur d’une mar gi na li sa tion de Laure Pi geon qui se des sine peu à
peu. En effet, d’après le texte de Du buf fet, la créa trice, contrai re ment
aux femmes de son temps comme sa belle‐sœur, ne pra tique pas d’art
d’agré ment et ne sait pas coudre. Fi na le ment, Laure Pi geon n’est donc
pas tout à fait une femme du com mun, une femme «  comme les
autres ». En va lo ri sant l’in adé qua tion des créa trices d’art brut aux at‐ 
ten dus de leur époque, Du buf fet écla bousse du même coup les
femmes de cette même époque qui ne sont pas en me sure de s’écar‐ 
ter des normes hé té ro par triar cales de celle- ci. Cette va lo ri sa tion fa‐ 
vo rise ainsi une autre ex clu sion, une autre mar gi na li té. La des crip tion
des des sins de Laure Pi geon est élo quente à ce sujet, ceux- ci forment
un « ter ri toire plu meux aber rant, d’une houle de chif fons figée ap par‐ 
te nant à un autre ordre que phy sique – à un ordre in con nu et im pos‐ 
sible 14  ». Du buf fet évoque éga le ment la di men sion «  dé li bé ré ment
ab surde  » du tracé des si né, «  étran ger à l’ordre na tu rel des choses,
in com pa tible avec la rai son, qui se re trou ve ra dé sor mais dans cha cun
de ses ou vrages ». Il in siste en ex pli quant que les des sins de la créa‐ 
trice ne peuvent être rat ta chés « à l’ordre na tu rel ; qu’est là en cause
un élé ment extra‐na tu rel, et que nos concepts d’épais seur, de poids,
de sub stan tia li té, n’y sont pas ap pli cables 15 ». La magie du pas sage de
l’ordre cultu rel à « l’ordre na tu rel » voire « extra- naturel » au rait donc
opéré.

Laure Pi geon est ainsi d’abord dé crite dans la ba na li té, voire la nor‐ 
ma li té – le terme est em ployé par Du buf fet – de son quo ti dien. Puis,
l’en trée en créa tion de vient un évé ne ment qui tout à coup marque la
vie so ciale de cette femme d’une in con grui té. Alors, s’en gage ce qui
est re trans crit comme une mé ta mor phose ré vé lant un «  fond ori gi‐ 
nel » déjà là mais en core ja mais ré vé lé et que la créa tion fait éclore.
Cette mé ta mor phose est mar quée par des contrastes, la sau va ge rie,
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la bru ta li té et en même temps la dé li ca tesse des créa tions sont men‐ 
tion nées à pro pos des créa tions de Ju liette Élisa Ba taille éga le ment,
nous y re vien drons. L’am bi guï té de la mé ta mor phose des créa trices
d’art brut dans le dis cours de Du buf fet lui- même est saillante. Cette
mé ta mor phose est à la fois un mou ve ment éman ci pa teur qui ap pa‐ 
rem ment per met aux créa trices de se trou ver au plus proche d’une
na ture ori gi nelle qui les éloigne des dik tats de « l’art cultu rel » et, en
même temps, cette na ture ori gi nelle est pro blé ma tique puis qu’elle es‐ 
sen tia lise les créa trices et les ins talle dans un ter ri toire mar gi nal de
l’art du quel elles semblent ne plus pou voir s’ex traire une fois que la
mé ta mor phose a suivi son cours. Ce fond propre et ori gi nel des créa‐ 
trices et créa teurs dé crit par Du buf fet est celui- là même qui s’étend
sur un ter ri toire en de hors du « règne hu main 16 » comme il aime à le
sou li gner à pro pos de cer taines œuvres. La mé ta mor phose en gage
donc une sub sti tu tion iden ti taire, ces hommes et femmes du com‐ 
mun de l’art brut de viennent hors du com mun et dé passent les li‐ 
mites du « règne hu main ». Le re gard d’Anne Creis sels qui s’est in té‐ 
res sée au tra vail des mythes dans l’art aide à pen ser cette opé ra tion
de mé ta mor phose dans l’écri ture de Jean Du buf fet. Ce phé no mène de
mé ta mor phose des créa trices d’art brut ap pa raît à tra vers la plume
de Du buf fet qui ainsi de vient le génie créa teur de l’art brut en agis‐ 
sant les créa trices et créa teurs et en dé te nant un pou voir de trans‐ 
for ma tion sur elles et eux. Selon Anne Creis sels, «  le pro ces sus de
mé ta mor phose de vient une façon de faire l’ex pé rience de l’al té ri‐ 
té 17 ». Elle pour suit en in di quant que la mé ta mor phose « s’avère cen‐ 
trale dans ce désir de chan ge ment que nour rit l’art et dans la vo lon té
de re pous ser les fron tières, au cœur des pra tiques ar tis tiques 18 ». Ces
mots ré sonnent par ti cu liè re ment avec l’en tre prise théo rique de Du‐ 
buf fet qui par son pro jet dé crit un ter ri toire de l’art au‐delà de « l’art
cultu rel  », un ter ri toire de l’art en de hors de cet art cen tra li sé qu’il
sou haite par- là bous cu ler. Le génie créa teur de la Col lec tion de l’Art
brut ce se rait donc lui, Jean Du buf fet, et c’est cette même idée du
génie créa teur qu’il ré itère dans la nar ra tion du pro ces sus de créa tion
de chaque créa trice et créa teur d’art brut. Les créa trices d’art brut
no tam ment de viennent l’agent d’un ins tinct « sau vage », d’une trans‐ 
cen dance, qui les mé ta mor phose en les fai sant en trer en créa tion
comme on entre en re li gion.
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L’autre de l’art au fé mi nin
Comme nous ve nons de le pré sen ter avec Laure Pi geon, cer taines
créa trices d’art brut sont dé crites par les mots de Du buf fet comme
des femmes du com mun qui de viennent peu à peu sau vages. Cette
mé ta mor phose s’in si nue pro gres si ve ment dans leur quo ti dien pour
fi na le ment mar quer vi ve ment leurs créa tions. Cette fa cul té à la mé ta‐ 
mor phose opère à la fois comme déi fi ca tion et sa cra li sa tion du pou‐ 
voir des femmes et comme re ven di ca tion d’une meilleure re pré sen ta‐ 
tion de la femme dans le monde de « l’art cultu rel » qui en fait ha bi‐ 
tuel le ment une muse et non une créa trice. Du buf fet em prunte par
ins tants au re gistre de l’éloge déi fiant et es sen tia li sant en convo quant
« la femme » ou « la fé mi ni té » et non plus « les femmes », un éloge
ce pen dant pro blé ma tique dé pla çant le ter ri toire fé mi nin en de hors
du ter ri toire mas cu lin. Ce ter ri toire dans l’écri ture de Du buf fet est,
pour re prendre les termes de Si mone De Beau voir 19, la ré gion de
l’autre mar qué par l’étran ge té et le sacré. Cet autre de vient alors objet
de fas ci na tion, comme l’ex prime Du buf fet dans une lettre à l’écri vain
Mar cel Mo reau en avril 1977 :

8

J’at tends avec émo tion le Sacre de la femme et la Li ber té. Je suis
frap pé par le fort sen ti ment que la fé mi ni té […] est ex trê me ment
étran gère à tout homme. Bien sûr que c’est par là – le sen ti ment de
cette pro fonde, ir ré mé diable étran ge té – que le sta tut fé mi nin nous
émer veille tant, comme nous fas cine et nous at tire tout ce qui nous
est étran ger. 20

Méfions- nous de ces ma jus cules et de ces pro pos di thy ram biques à
l’égard des femmes qui peuvent tein ter d’iro nie la rhé to rique de Du‐ 
buf fet. Ce pen dant, posée en ces termes, la pen sée du pein ture ac tive
ici la re vi vis cence d’un temps perdu, ima gi nai re ment pri mi tif et my‐ 
thique, où les femmes dé tien draient une puis sance qui manque aux
hommes. Une lettre écrite à Mi chel Thé voz en avril 1981 té moigne de
cette ma jo ra tion du po ten tiel fé mi nin qui déjà avait émer gé dans un
texte écrit par Du buf fet dans les fas ci cules de L’Art brut et concer‐ 
nant le tra vail d’Aloïse Cor baz. Dans cette lettre de 1981, donc, Jean
Du buf fet ex plique qu’il lui a tou jours sem blé que :
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[…] l’art cultu rel est une in ven tion d’hommes à des ti na tion des
hommes et que les femmes y sont peu aptes. Mais s’agis sant d’art
brut [il est] frap pé de consta ter le contraire : les femmes sont bien
plus adroites, bien plus à l’aise que les hommes. Pro ba ble ment parce
que moins condi tion nées par les normes de l’art cultu rel 21.

Sui vons en core une fois la pen sée de Si mone de Beau voir qui dé crit
un des phé no mènes in hé rents à cette in té gra tion des femmes dans la
ré gion de l’autre  : « Quand le rôle de la femme gran dit, elle ab sorbe
presque dans sa to ta li té la ré gion de l'Autre. Alors ap pa raissent les di‐ 
vi ni tés fé mi nines à tra vers les quelles on adore l'idée de fé con di té 22 ».
Cette fé con di té fé mi nine est dans le dis cours de Du buf fet fé con di té
ar tis tique, elle est cette «  pul sa tion pro pre ment fé mi nine 23  » qu’il
trouve dans l’œuvre d’Aloïse Cor baz entre autres mais qui lui fait dire
à quel point les femmes au raient un po ten tiel ar tis tique plus grand,
plus vi vi fiant que celui des hommes de l’art brut.

10

Les uni vers d’art brut fé mi nins sont ainsi dé crits comme des es paces
autres, pen sons aux termes choi sis pour dé crire l’œuvre d’Aloïse Cor‐ 
baz, la « cos mo go nie d’une femme 24 », pen sons éga le ment à la « zone
fée 25  » pro pice aux « ap pa ri tions 26  » du champ ou vra gé de fils des
bro de ries de Ju liette Élisa Ba taille. Un pas sage de la des crip tion de la
robe de ma riée de Mar gue rite Sir vins est éga le ment élo quent à ce
pro pos. À tra vers la des crip tion de cette robe, Du buf fet pense le
geste qui noue, qui cro chète, comme le fruit d’un tra vail du monde
ani mal ou peut‐être même vé gé tal, un tra vail petit, pré cieux, à peine
vi sible à l’œil nu. Le peintre « songe à des tis sages dus à des oi seaux
ou à des bêtes en core plus éloi gnées de notre ordre 27 ». Cet autre fé‐ 
mi nin se cris tal lise dans un pro ces sus créa teur qui se for ma lise dans
un « devenir- sauvage » comme le nomment Bap tiste Brun et Chris‐ 
tophe David. Ce « devenir- sauvage » os cille tou jours entre dou ceur,
ha bi le té et bru ta li té. Le texte du fas ci cule de L’Art brut n° 5 à pro pos
des bro de ries de Ju liette Élisa Ba taille est pa ra dig ma tique de ce de ve‐ 
nir à l’œuvre. Alors que Ju liette Élisa Ba taille ne connaît pas en core la
créa tion et tra verse sa vie pro fes sion nelle et per son nelle avec éner‐ 
gie, elle est dé crite par Du buf fet comme une «  di li gente mé na‐ 
gère 28 » sa chant « tenir le logis dans un ordre im pec cable », « l’agré‐ 
men tant avec co quet te rie de bi be lots et or ne ments ». Lors qu’il dé crit
le tra vail de bro de rie de Ju liette Élisa Ba taille in ter née à l’hô pi tal de

11
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Ville- Évrard en ré gion pa ri sienne – lieu où le peintre la ren contre
pour la pre mière fois vrai sem bla ble ment en 1948 – Du buf fet ex plique
que les bro de ries de la créa tion ne sont pas « sa ge ment fi gno lées 29 »
mais réa li sées de façon « som maire et pré ci pi tée » avec « de gros fils
torses » qui sont « dé sin vol te ment mêlés ». Il sou ligne alors « l’em ploi
bru ta li sé 30 » du tex tile, « le mode désor don né » des points de la bro‐ 
de rie tout en in sis tant sur le « champ sen si bi li sé » que celle- ci consti‐ 
tue. On re trouve une si mi la ri té de ton dans la des crip tion des bro de‐ 
ries de Mar gue rite Sir vins. Alors que la tech nique des ta bleaux bro dés
est « dis pa rate 31  », «  aven tu reuse  » et ryth mée par un «  dé sin volte
mou ve ment  », les cou leurs, elles, sont «  fort raf fi nées  », «  sub ti le‐ 
ment  » agen cées tout en conser vant des «  élé ments dis cor dants  ».
Cette ex cep tion fé mi nine, cet « élé ment dis cor dant » pour re prendre
les termes du peintre, qui teinte les œuvres des femmes n’est par
ailleurs pas l’apa nage de toutes les femmes mais seule ment celui des
femmes de l’art brut comme nous l’avons déjà vu pré cé dem ment. En
effet, alors que Du buf fet va lo rise le tra vail ori gi nal de bro de rie des
nap pe rons d’Anaïs Brin de cour dans le fas ci cule de L’Art brut n°  6, il
s’in surge contre « l’or di naire in si pi di té des ''ou vrages de da mes'' 32 ».
Cette re marque donne à pen ser que la tra di tion pa triar cale re pro‐ 
chée à « l’art cultu rel » n’épargne pas l’art brut.

L’âge d’or, le ter ri toire d’or fé mi nin est donc à cher cher et à trou ver
dans la marge que Du buf fet in ves tit comme un or pailleur en quête de
ce qui brille et dé tonne dans les flux qu’il ren contre. Les textes de
Du buf fet au sein des fas ci cules de L’Art brut qui dé crivent avec mi nu‐ 
tie la vie des créa trices et créa teurs d’art brut et leurs créa tions pro‐ 
cèdent à une mise en mots et, par ces mots, à une mise en culture de
la marge. Cette mise en culture agit comme nou veau la bo ra toire so‐ 
cio lo gique du peintre qui tente alors de car to gra phier ces es paces de
la marge, ex plo rant et in ven tant de nou veaux ter ri toires sur la carte
cultu relle de son temps. Cette ex plo ra tion porte les traces d’une cer‐ 
taine au to ri té cultu relle pa triar cale et pa ter na liste qu’offrent la pri‐ 
mau té de la dé cou verte et la construc tion d’un ter ri toire en core in‐ 
con nu. L’écri ture théo rique de l’art brut œuvre ainsi à la dé coupe d’un
ter ri toire mar gi nal sa cra li sé oc cu pé par Jean Du buf fet et la po pu la‐ 
tion des créa teurs et créa trices d’art brut qu’il consti tue.

12
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Re dé fi nir les fron tières de l’art
brut
Po si tion ner l’art brut à la pé ri phé rie du champ de «  l’art cultu rel  »
c’est pour suivre l’enjeu ter ri to rial et so cial centre/pé ri phé rie qui y af‐ 
fleure et créer de nou veaux « exo tismes pé ri phé riques 33  », selon la
for mule du phi lo sophe Jacques Sou lil lou.  C’est éga le ment main te nir
un rap port de pou voir à la fois so cial et es thé tique sur des no tions
fan tas ma tiques agies dans le réel, les «  re fou lés cultu rels qui n’ont
cessé de faire re tour : le fé mi nin, le pri mi tif, l’Orient 34 » et ap pa rem‐ 
ment me na çantes lors qu’elles ne sont pas conte nues dans un es pace
dé li mi té, dans une marge cir cons crite. Les œuvres réa li sées par des
créa trices et créa teurs in ter né.es pui se raient ainsi leur ins pi ra tion en
d’autres ter ri toires et de viennent par cette rhé to rique des fi gures
étran gères, des fi gures de l’étran ge té. Ainsi ces créa trices et créa‐ 
teurs de viennent l’in car na tion de la marge en Oc ci dent, ils de‐ 
viennent les mar queurs de l’étran ge té, des étran gers en leur propre
ter ri toire et se trouvent alors en passe de tra ver ser une fron tière, de
force, au gré de leurs pé ré gri na tions es thé tiques. Du buf fet œuvre ce‐ 
pen dant, avec l’ha bi li té rhé to rique qui est sienne, à leur main tien en
zone fron ta lière. À pro pos de l’ex po si tion de jan vier 1951 qui a lieu à la
Li brai rie Mar cel Evrard à Lille, re grou pant « cinq pe tits in ven teurs de
la pein ture  », «  Paul End, Al cide, Liber, Gas duf, Syl vocq  » tels qu’ils
sont dé crits et nom més dans le fas ci cule de l’ex po si tion, Du buf fet ex‐ 
plique que les cinq créa teurs ont d’autres pré oc cu pa tions que celles
re la tives à l’or ga ni sa tion de l’ex po si tion qui va pré sen ter leurs créa‐ 
tions. Il ajoute :
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D’ailleurs ils ne savent même pas que cette ex po si tion a lieu. De
telles choses les laissent par fai te ment in dif fé rents. Ils ont des pré oc ‐
cu pa tions beau coup plus im mé diates et bien plus pres santes que de
ga gner de l’ar gent avec leurs des sins ou de jouer aux ve dettes dans
des cercles mon dains. […] Tous les cinq sont en effet, pour l’heure,
en fer més dans un asile d’alié nés. Et quand on se trouve dans cette si ‐
tua tion, on a des su jets de ré flé chir plus graves que de voir son nom
men tion né avec avan tage par les cri tiques d’art de la presse. On a des
su jets de ré flé chir si graves et si pré oc cu pants que des ques tions de
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cette sorte comme de mon trer ses des sins au pu blic, ap pa raissent
comme fu ti li tés com plé te ment dé nuées d’im por tance. 35

Si le se cret mé di cal jus ti fie l’ano ny mat des créa teurs ex po sés, Du buf‐ 
fet les main tient ce pen dant vo lon tai re ment dans une mé con nais‐ 
sance du de ve nir de leurs œuvres et ne les in forme vo lon tai re ment
pas de cette ex po si tion qui pré sente leurs créa tions puis qu’il juge, à
leur place, que cela n'a vrai sem bla ble ment au cune im por tance pour
eux. Du buf fet main tient ces créa teurs à la fron tière de l’art en culti‐ 
vant cette marge qu’il s’ap pro prie en ex pro priant les créa teurs ici ex‐ 
po sés du ter ri toire ar tis tique qu’ils ont créé. Du buf fet adopte une po‐ 
si tion d’ex té rio ri té et donc de do mi na tion face à ces créa teurs dont il
s’ap pro prie le ter ri toire ar tis tique. Les créa tions d’art brut de viennent
ainsi les té moins de ter ri toires asi laires étran gers, des « pé ri phé ries
géo gra phiques loin taines 36 ». Pour re prendre la pen sée de De leuze et
Guat ta ri 37 et nous re pé rer dans cette car to gra phie de l’art brut, la
ter ri to ria li sa tion des créa tions d’art brut, c’est- à-dire leur ap pro pria‐ 
tion par Jean Du buf fet, est évi dem ment liée à la mar gi na li sa tion ter ri‐ 
to riale de la folie elle- même, comme il semble tout à fait né ces saire
de se le rap pe ler grâce aux mots de Mi chel Fou cault :
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Cette na vi ga tion du fou c’est à la fois le par tage ri gou reux, et l’ab so lu
Pas sage. Elle ne fait, en un sens, que dé ve lop per, tout au long d’une
géo gra phie mi‐réelle, mi‐ima gi naire, la si tua tion li mi naire du fou […]
d’être en fer mé aux portes de la ville : son ex clu sion doit l’en clore ; s’il
ne peut et ne doit avoir d’autre pri son que le seuil lui- même, on le re ‐
tient sur le lieu du pas sage. 38

C’est ici que se lo ca lise l’in ac com plis se ment du pro ces sus de dé ter ri‐ 
to ria li sa tion de l’art que Du buf fet avait ini tié par sa théo ri sa tion de
l’art brut. Jean Du buf fet ouvre une mise en culture écrite tout à fait
per ti nente quand il pense le tra vail de Mar gue rite Sir vins, de Laure
Pi geon, ou de Ju liette Élisa Ba taille comme proche de fi gures ou de
re pré sen ta tions ani males. Mais ce de ve nir qu’il œuvre à dé ve lop per
dans son récit de l’art brut re double la po si tion mar gi nale de l’art brut
lui‐même, dia lec ti sé à «  l’art cultu rel » et qui pose ainsi l’art brut et
les créa trices et créa teurs qui ha bitent cette no tion à la marge, dans
un ter ri toire autre, hors du règne de la culture, « hors du règne hu‐

15
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main », dans un rap port de dis con ti nui té au champ ar tis tique cultu‐ 
rel.

Guidé.es par l’im pul sion élé men taire et ori gi nelle de la créa tion qu’on
leur prête, les créa teurs et créa trices d’art brut ap pa raissent fi na le‐ 
ment comme des ar tistes sans gé néa lo gie ar tis tique, en de hors de
toute fi lia tion cultu relle, si ce n’est celle de Jean Du buf fet qui leur
donne un nom en les af fi liant à une col lec ti vi té po li tique et es thé‐ 
tique. Ceci nous amène alors à re con si dé rer la na ture du sa voir de
Du buf fet sur les créa trices et créa teurs d’art brut. Cette mise en
culture de l’art brut est mar quée par la re de va bi li té ar tis tique de Du‐ 
buf fet à l’égard de ces autres de l’art dont les œuvres peintes, bro‐ 
dées, construites, as sem blées ont ci men té le de ve nir‐peintre de Du‐ 
buf fet qui trace ainsi les contours de sa fi lia tion ar tis tique. Le ter ri‐ 
toire ar tis tique des si né par le peintre est dé sor mais dif fi cile à pen ser
en de hors de sa po si tion de do mi na tion struc tu rant une pen sée et
une col lec tion sur la quelle il règne en maître mais éga le ment en de‐ 
hors de sa po si tion de dé pen dance vis- à-vis de ces œuvres qui par ti‐ 
cipent au cor pus de son propre tra vail ar tis tique. Pour sui vant l’as so‐ 
cia tion de notre pen sée à celle de De leuze et Guat ta ri, il est pos sible
de faire l’hy po thèse qu’en des si nant le ter ri toire de l’art brut c’est son
désir d’art, son désir de peintre que Du buf fet a tenté de car to gra‐ 
phier. Pour re prendre les termes de Guillaume Sibertin- Blanc,
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Les géo graphes et les hommes d’État, les ex plo ra teurs et les
états‐ma jors tracent des cartes ; mais ce sont d’abord les col lec ti vi tés
et les peuples qui car to gra phient leurs ma nières d’oc cu per leurs ter ‐
ri toires, par leurs pra tiques, leurs or ga ni sa tions ma té rielles et sym ‐
bo liques, par leurs mythes et leurs rêves mêmes 39.

De la même ma nière, si Du buf fet trace la carte de l’art brut, ce sont
d’abord les créa teurs et créa trices de cet art brut qui car to gra phient
leurs ma nières d’oc cu per le ter ri toire de l’art. Outre cette ma tière à
pen ser que Du buf fet a consti tuée comme ter ri toire d’ap pa ri tion de
ces créa teurs et créa trices, leurs œuvres pour suivent leur trans for‐ 
ma tion, leur de ve nir, au- delà de la na ture, par fois es sen tia liste, du sa‐ 
voir que Jean Du buf fet porte sur elles.

17
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RÉSUMÉS

Français
En nous res sai sis sant des mots dont Jean Du buf fet use pour nom mer et
construire l’art brut qu’il idéa lise et qu’il dé couvre, il s’agit pour nous d’in‐ 
ter ro ger la place ap pa rem ment mar gi nale que l’art brut oc cupe et ainsi les
fron tières que Du buf fet des sine au tour de lui. Nous sou hai tons ainsi re ve nir
à la na ture du dis cours théo rique de Du buf fet no tam ment à tra vers un des
rap ports dia lec tiques fon da teurs de la pen sée du peintre, celui op po sant
l’art brut et l’art dit « cultu rel ». Le re gard et le récit por tés sur les créa tions
des femmes de l’art brut dé crites par Du buf fet dans les nom breux fas ci cules
de L’Art brut pré cisent en suite la façon dont celui- ci en vi sage la marge
qu’oc cupent les créa teurs et créa trices de l’art brut. Les textes de Du buf fet
semblent ainsi re la ter le des tin exo tique de créa trices qui sont les fi gures
ma giques d’une mé ta mor phose : par les voies de la créa tion, ces femmes du
com mun de viennent des créa trices autres, hors du com mun. Cette mé ta‐ 
mor phose par l’ex pé rience de la créa tion fait sor tir les créa trices de leur
« nor ma li té » – terme que Du buf fet uti lise pour dé crire Laure Pi geon – quo‐ 
ti dienne et fait ad ve nir chez elles des im pul sions mê lant sau va ge rie et ani‐ 
ma li té. Cette rhé to rique ré cur rente de Du buf fet nous amène à consi dé rer sa
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quête d’art brut dans un ré seau de connexions qui hy bride à la fois l’exer cice
de son pou voir sur ces créa tions, fruits d’une ex pro pria tion, et son rap port
de dé pen dance aux créa teurs et créa trices d’art brut qui nour rissent son
tra vail de peintre.

English
By tak ing hold the words Jean Dubuf fet uses to name and con struct the Art
Brut he ideal izes and dis cov ers, we want to ques tion the ap par ently mar‐ 
ginal place that Art Brut oc cu pies and thus the bound ar ies that Dubuf fet
draws around it. We wish to re turn to the nature of Dubuf fet's the or et ical
dis course, not ably through one of the found ing dia lect ical re la tion ships in
the painter's thought, that between Art Brut and so- called "cul tural" art. The
view and ac count of the cre ations of the women of Art Brut de scribed by
Dubuf fet in the nu mer ous fas cicles of L’Art brut then spe cifies the way in
which he en vis ages the mar ginal po s i tion oc cu pied by the cre at ors of Art
Brut. Dubuf fet's texts thus seem to re late the exotic des tiny of women cre‐ 
at ors who are the ma gical fig ures of a meta morph osis : through the paths of
cre ation, these or din ary women be come cre at ors who are other, out of the
or din ary. This meta morph osis through the ex per i ence of cre ation takes the
women cre at ors out of their every day "nor mal ity" – a term Dubuf fet uses to
de scribe Laure Pi geon – and brings out in them im pulses that com bine sav‐ 
agery and an im al ity. This re cur ring rhet oric of Dubuf fet's leads us to con‐ 
sider his quest for Art Brut in a net work of con nec tions that hy brid izes both
the ex er cise of his power over these cre ations, the fruits of ex pro pri ation,
and his re la tion ship of de pend ence to the cre at ors of Art Brut who nour ish
his work as a painter.
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